
ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE DE SAINT-EXUPÉRY

« Une école à l’abandon » selon les parents élus
La rentrée scolaire 2023 n’a pas été une bonne nouvelle pour les parents d’élèves élus de l’école de Saint-Exupéry. Ils ont signé
une lettre ouverte pour dénoncer des « dysfonctionnements » et nous expliquent leur combat.

Les parents d’élèves élus de
l’école élémentaire de Saint-
Exupéry, à Louviers, sont en
colère. Dans leur ligne de mire,
il y a « l’état du bâtiment »
et les « décisions récentes
prises par la Ville », annon-
cées avant la rentrée scolaire
2023. Dans une lettre ouverte
adressée le 11 septembre au
maire de Louviers, François-
Xavier Priollaud (MoDem), et
à son adjointe à l’éducation,
Marie-Dominique Perchet (LR),
le bureau de l’association des
parents d’élèves élus de l’école
de Saint-Exupéry pointe du doigt
des « problèmes de sécurité,
de pudeurs et de locaux ».

« Bâtiment qui n’est
pas adapté »

Au centre de leur déception,
il y a déjà la décision prise par
la Municipalité de priver l’école
élémentaire de son deuxième
bâtiment, lequel doit accueille
la crèche familiale du centre de
loisirs du Hamelet d’ici début
2024, après des travaux d’amé-
nagement. Conséquence : les
cinq classes (plus un dispositif

de classe Ulis), les salles admi-
nistratives et le périscolaire ont
été regroupés dans un seul
bâtiment. « Nous ne sommes
pas contre cette crèche fami-
liale. Que le bâtiment soit
utilisé est une bonne chose.
Nous dénonçons le fait que
rien n’a été anticipé et que
les enfants sont aujourd’hui
dans un bâtiment qui n’est
pas adapté », regrette Ludivine
Prévost, maman de Sasha (CE2)
et présidente de l’association de
parents d’élèves créée en sep-
tembre 2022.

Le problème
des toilettes

En plus de la perte de la super-
ficie de l’école, quatre mamans
d’élèves élues, sur les sept que
compte l’association, disent leurs
inquiétudes. Ludivine Prévost,
Kara Appraoui, Malika Lazkag
et Samantha Lepasteur font la
même analyse : « Pour nous, la
Mairie a pour plan de fermer
l’école, mais ne l’assume pas.
Elle est à l’abandon ! » Une
déduction fermement contes-
tée par le maire de Louviers (lire
l’article ci-dessous).

Les quatre mamans parlent

déjà des toilettes de l’école.
« Ils sont déjà dans un triste
état. Mais surtout, il n’y a que
trois toilettes fermées pour
80 élèves, le reste ce sont des
urinoirs », dénonce Ludivine
Prévost. Kara Appraoui, maman
de Nussayba (CE1), complète :
« Ma fille ne va pas aux toi-
lettes de toute la journée à
cause de ça. Elle se retient
et a déjà eu une infection
urinaire. » Et dans la lettre ou-
verte, les parents d’élèves élus
écrivent : « Nous insistons sur
l’état très dégradé et sur les
problèmes de pudeur posés
par ces toilettes. Une terrible
odeur d’égout y règne, alors
même que c’est un passage
obligatoire pour les élèves
plusieurs fois par jour pour
rejoindre leurs salles de classe.
Encore plus grave, les élèves
de 5 à 11 ans doivent partager
ces toilettes qui ne se ferment
pas de l’intérieur, où les toi-
lettes garçons et filles ne sont
pas séparés, avec des urinoirs
à la vue de tous ! »

❝ Quand j’ai laissé
mon fils à l’école à la

rentrée, j’avais envie de
pleurer.

MALIKALAZKAG

Autre point de friction, la
perte d’espace conduit la Mairie
à utiliser une salle de classe pour
l’accueil périscolaire le matin et
le soir. « Du coup, les élèves
ont des tables rondes, pas des
tables d’écoliers, c’est quand
même moins pratique », sou-
lève Ludivine Prévost. Elle pour-
suit : « En CP, plus de la moitié
des élèves sont en difficulté
scolaire ou d’apprentissages.
Sur un effectif de 13 élèves,
il y a trois redoublants. Vous

croyez que ce sont de bonnes
conditions pour les aider ? »

Malika Lazkag, maman de
Younes (CE2), se souvient du
jour de la rentrée des classes :
« Quand j’ai laissé mon fils
à l’école, j’avais envie de
pleurer tellement je trouve
ça scandaleux. Il est dans la
classe de CE2-CM2 et ils sont
trois ou quatre par table. Il
me dit que ça le gêne pour
apprendre. »

« Je crains le pire »
Les parents d’élèves élus énu-

mèrent également « d’autres
problèmes », comme celui
d’avoir « un interphone digne
de ce nom », d’obtenir « les
boîtes à livres promises », mais
aussi « de beaux marquages
au sol pour permettre aux
enfants de jouer ».

Les quatre femmes disent en
outre s’inquiéter pour « la répu-

tation de l’école ». Samantha
Lepasteur, maman d’Eliyam
(CE2), se confie : « Ça fait un
an que je suis à Louviers.
Quand j’ai vu l’école, déjà, je
me suis dit que ça ne donnait
pas envie. Ça fait un peu école
abandonnée. » Et la présidente
insiste : « Ça ne va pas aider

l’école à garder ses effectifs.
On a déjà perdu une classe
en 2021, et là, il y avait moins
d’élèves que l’année dernière
à cette rentrée. Si ça continue
comme ça, je crains le pire. »

•Pierre CHOISNET

Kara Appraoui, Samantha Lepasteur, Ludivine Prévost et Malika Lazkag, quatre mamans en
colère pour les élèves et l’école de Saint-Exupéry, à Louviers. La Dépêche de Louviers – Pierre CHOISNET

Le premier bâtiment est celui de l’école élémentaire tandis que
le second, derrière, sera destiné à la crèche familiale, une fois
les travaux d’aménagement achevés. La Dépêche de Louviers – Pierre

CHOISNET

Le nombre de toilettes et leur état ne plaisent pas aux parents
d’élèves élus. Photo envoyée par Ludivine Prévost

« C’est complètement faux. Nous n’allons
pas fermer l’école, je ne peux pas laisser dire
ça ! » François-Xavier Priollaud, le maire de Lou-
viers, réagit au quart de tour quand il entend les
parents d’élèves déduire que la ville souhaitait
fermer l’école de Saint-Exupéry. L’élu argument :
« On n’investirait pas des centaines demilliers
d’euros si c’était pour fermer l’école. La crèche
familiale va faire vivre encore plus le lieu. Ces
déclarations sont non seulement infondées,
mais aussi à contre-courant de tout ce qu’on
est en train de faire à Louviers, une ville dont
la démographie augmente. »

« Le nombre de m2 par élève »
Le maire note que les parents d’élèves ne lui ont

« jamais demandé de rendez-vous ».
François-Xavier Priollaud motive sa décision de

regrouper l’école sur un seul bâtiment : « Les
années précédentes, nous n’avions pas du
tout une utilisation optimale des deux bâti-
ments. Quand on parle de sobriété foncière
et d’économie d’énergie, il faut passer des

discours aux actes. En lien avec les équipes de
l’école et de la Ville, nous avons conclu qu’il
était pertinent de regrouper les activités de
l’école dans un bâtiment et la crèche familiale
dans l’autre. Pour l’école, le nombre de m2
par élève est tout à fait suffisant. »

La solution pour les toilettes
Concernant les toilettes, le maire annonce

du changement. Il affirme d’abord que « leur
nombre et leur agencement répondent tout
à fait aux préconisations de l’Éducation natio-
nale ». Et de développer : « Il est vrai qu’on
pourrait s’améliorer. Dans le cadre des tra-
vaux, on aura à l’été 2024 la réfection des
sanitaires du rez-de-chaussée de l’école qui
vont passer de cinq à huit. Le sujet des odeurs,
lié à un problème structurel, devrait être réglé
à cette occasion. Et en attendant, la Ville va
louer trois sanitaires complémentaires dans
des bâtiments modulaires. Ceux-ci devraient
être prêts pour la rentrée des vacances de la
Toussaint. »

Les travaux doivent aussi permettre la création
d’un interphone fonctionnel pour l’école. « En
attendant, nous avons mis à disposition de
la directrice un téléphone portable sur lequel
on a transféré la ligne fixe de l’école », précise
l’édile.

Sur la question des marquages au sol, il ne
cache pas une certaine amertume. « Nous
n’étions pas obligés de les faire, et pourtant
les services techniques les ont réalisés cet été.
Nos employés ne sont pas des artistes peintres,
donc ils ont fait que du blanc. Et ça ne plaît
pas à ces parents d’élèves qui voulaient de la
couleur. On fait les choses, on ne demande
pas qu’on nous dise merci, mais on n’est pas
là pour se faire enguirlander. »

Pour conclure, François-Xavier Priollaud estime
que « les habitudes ont été changées, ce qui
crée certaines frustrations. Mais à la Mairie,
nous sommes toujours dans le dialogue et
dans la recherche de solutions. »

Pierre CHOISNET
François-Xavier Priollaud est maire de Louviers
depuis 2014. La Dépêche de Louviers – PC – archive

« Nous n’allons pas fermer l’école »
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